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PROPOS DE 1RNTRÉE

Donc, les vacances se sont termîîi-
nées le G septembre. On voudra
Lien remarquer que, dès le 23 juin,
nous avions préviu et anioncé l'évé-
nement. C'est ainsi que l'OisKu-
MoucHE est toujours bien reusei-
gné.

Quelque part, pour réumîédier au
mal, on a formulé le projet que voi-
ci : on relvarserait, non pas la a-
peur, mais les rôles. L'annîîée sco-
laire durerait deux mois, et les va-
cances dix mois. Cette idée a beau-
coup de bon, et l'on ne comprend
vraiment pas pourquoi il a falla at-
tendre six mille ains pour la trou-
ver. Oui ! parlez-tous encore du gé-
nie de l'homme 

Malheureusement, 011 a proposé
le chose trop tard pour qu'elle fut
réalisa ble cette anadée. Par exemple,
il est tout à fait probable qu'on ver-
ra cela l'mté qui vient.

La seule objection que l'on puis-
se opposer au projet et qui ait
quelque teinte de bon sens, c'est
l'étrangeté de la phrase suivante,
qu'il faudrait pourtant rnettre dans
le prospectas de tous les collèges
"L'année scolaire dure deux mois."
Mais, puisque 1)'n a bieu dit jus-
qu'à présent qu'elle dure dix mois!
La principe était donc admis. Les
Parlements se gênent-ils pour déci
der à quatre heures, qu'il est six
heures !

L'année scolaire qui vient- de
commnîcîîcer sera donc encore un10e
année vieux genre, Par suite des
circonstances. Prenons-en gaicnemnt
ment notre parti, en attendant.

OuN1s.

L'Ois E AIT-MOUCHE

LE REtOUR

Jeudi soir, 6 septembre, nous
no is retrouivions tus dans la grtn-
le salle d(I SSémî inîaire, apr-ès une

abýenîc.e le deux mois et demi.
Pauvre salle ! Elle avait été si

vile et si solitire depuis notre dé-
part, qu'elle paraissait t)ut Ieureu-
se lu retour de ce imide joyeux
qui lui fais it oublier sa tristessc.
Aussi avec quelle tilélité ses échos
redisaient nos gais propos ! On
n'entendait partout 1ue les accents
répétés d'une gaîté aussi douce

qu'expansive. Chacun est si lieu-
reux de revoir ses condisciples 1O.1
s'entretient déjà des:- beaux jour.-;
oc')ulés, qui ie sat plas qu'unl
doux et lointinî souvenir. des amu-
sements ( l'on a quittés 10:1 s:tils
regrets, puis Vonforime des projets
d'avenir et pirso:ne ne s.ge a
s'attrister.

L, Isnonce r eux-rmmes sont
bientôt gagiés par la co.itaio:l et
entrent sans résistanace d tus le
courant. Ils sont bien u pmn aba-
sourdlis de se trouver tout à Coup
transulantés an ili(u de ce ion-
de br-uyant et il)connu ; mis l'ac-
cueil bienveillant et empresse de
leurs compagnoIs le tarde pas à
les rassurer et à leur faire croire
qu'ils sont déjà enfants de la itmê-
ie famille.

Quant aux anciens, ils revieri-
nent goûter les austères jouissti-
ces lue procure l'étude bien coin-
pris". Ils ont pourtant bienl joui
lu soleil des vacances ! Avcc quel-
les délices ils ont humé l'air libre
(des champs, couru dans des flots de
lumière ondoyante, ou dans l'omn-
bre mystérieuse les grands bois,
ouvrant leurs )pouionsà à l'âcre
parfum les fleurs sauvages. Rien
n'est boa comme ces cour-ses à per-
te d'haleine. ces plaisirs ruîstiques
ou tous les ressorts le l'esprit se
détendent dans un repos salutaire.

Mais, bieitR, l'heure vient où il
faut dire adieu à t>utes ces délices
pour le plus nobles jouissances.
C'est que l'étude a aussi ses char-
Ies. Elle a surtout les promlesses
de l'avenir. Nous sommes à cet age
où l'on commence à regarder e
avant,où les idées se dessinent et
s'orientent. Les soucis vont nous
assaillir à l'entrée le la vie, et il
nous faudr.1-a dlans quelquei années
portbr seuls le poids dii jour.

C'est sous l'empire de ces pen-
sées que nous disons adieu à la fa-
mille, pour venir nous replonger
avec un renouveau de force, d'é-
nergie et d'activité dans let labturs
de la vie d'écolier.

Juisse la nouvelle anilié3 être fé-
coude ei résultats heureux ! Nous
avons un champ bien vaste à culti-
ver : le champ de -t science. Il
est Jaloux de ses trésor.- et ne les
livre qu'à celui qui veut les lui ar-
racher. Mais soyons certtinîs que
le succès récomupenise la travail.
Ainsi, à l'œuvre courageusement et
sans arrire-pans e Préparons-
110us à devenir des honmnes tels
qu'il e faut à la rAbgion et à la
patrie. Et l'a: lée qui cammn-
ce, nous domîera, espérosle, les
fruiti aboida.its à cueillir à l'au-
toille.

FatANÇuus TRIEMBLAY, Ju:.,
Elève de Riétorique.

CON VENT UTX
DES ANCIEN ÉLÈvES DU Co(LL.GE

CANADIEN

C'e-t la seconde fois que less anciens élèves
dît Collèg Can a lie i de Rumie sont couv's-
qiés ea r union gJn1rde. L'an dernier, le
passae, au Cii ,di, de uM. l'abb 3Palii d'A-
b>nville leur avait fourni unu fort agréable
occma( le ie rassembler, après pluie3urs au-
nées lde sJparatin, aîutouc du leur cher t
vénéré supérteur d'autrefois ; cette animée,
l'occsioiî, ni'a pa é, inoinis attrayauJe :
li Vi p de it mùju istitio i, X.
Leclere, est venu à sin tour revoir la pa-
trie.

A Fiavitation du liur confrère, M. l'abbé
IL Uihlatreauslt, P.8 8., M.. les abbés .1.
Driscoll, A. Bastien, E. Lîbrosse, P. S. S.,
H. Cjasineau, S. Ourbeil, A Jasmin, Prêtres
du Sém.n ire de Ste-Tharese; L. Cousinea'u,
vice-chanucalier du MItIuréil ;H. Languvinji,
A. Barcalo, vicaires à Montrcal ; E. DeLa-
marre, E. Lpainte, du S:'iuinaire do Chicou-
timi ; N. Pléville, du Colig( de Rigau, ; J.-
C. Brophy, du Graînd-Séminaire du Montréal;
I. Lamonureux,Iu Collè gu CeSte-.\arie-de-
.\lounoir, tous libres d'entraves, répondirenit
avec empressement et pro.ireut d'étre à leur
poste ai jour dit. Ceux que retenaient, daUs
leurs diocèses respect f5, lus retraites pasto-
rales ou dcs UccllpatioUs impériteuses, en-
voyêruat leurs excuses.

Ou déplora vivement le cuoneouirs dlu cir-
constances qui empêchait de se rendreà l'ap-
pel MM. A. Taschreiau, IL Lagueux, E. h-
mieux, A .Robert, H. Caiuon, A. Tremblay, L.
Nadeau, W. Piaisance, N. L irtie, J. Kérou îc,
A. St-Gei maat, H. Bruneau, A. Maguau, C.
Lemieux, T. Lachtuce, L. Guertia, A. St-A-
mour, J.-A. Lîrtivée, A. Lefebvre, J. Traîcey
et le Ji. P.. A Corcoran.

Le Gîand-Sémiuaime de Moitréal avait été
désigné comme point de ralliemnentpuumrlu 22
août,à 6 lir P.. La plupa.rt fuient au poste,
excepté deux ou trois qui nous avaient de-
vancé -à Oka, en éclairturs, et le contingent
de Ste-Thérèse qui devait le lendemain ru-
joindro daus la mati née, aussi à Oka, le res-
te de l'expédition.

M. l'abbè Lecoq, directeur du Grand-Sémi-
naire de Mlontréal, nons reçut avec une cor-
dialité charmante. Les M.\1. de St--mîljp:ce
eonsilèrent toujours eo.îmne leurs propres


